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é N N O N G E S D C S M O D E S , 

l ' o t t p e a u t i ^ et U s ^ ^ r f ^ . 

LE PETCT COVRIXTER DËS D.AMCS paraît TOUS les c\o<\ j o u r s , a v e c 
(mil Gravures par mois, dont six représenleni des costumes de remme, 
tjne des costumcs d 'homme, unc des chapeaux, bonneis et coifTures. 

ON S*ABONNE A PARIS , 

AU Bureau du PETIT COURIKIEFT DE3 DAMSS» Houtevart des Italiens, 
N̂ ^ 1 L , près le Passage de t^Opéra, où doivent être ^¿rtisdiy/ranc 
de port, les lettres» envois d'argent et demandes d'abonnement. 

Les abonnemens datent du ou du i5 de chaque mois. 

MODES. 

UN b â l des p l u s br i l lans a e u l i e u , la s e m a i n e d e r n i è r e , 

d a n s l a Cbaussée*d 'Ant in : l u x e dans l e s d é c o r a t i o n s , d a n s 

l e s c o s t u m e s , d a n s l e s ra fra îchissemens ; tout e n f m a n n o n -

çai t l a r e c h e r c h e et l e s soins l e s p l u s e x a c t s p o u r d o n n e r 

q u e l q u e éclat à cette p r e m i è r e soirée \ l e s mattres de la maison 

rival isaient d e z è l e et d e p r é v e n a n c e r depuis la p r e m i è r e 
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marche de Tcscalier, couvert de riches tapis et bordé de 

f l e u r s , jusqu 'au petit boudoir o ù les femmes trouvaient épin-

g l e s , a i g u i l l e s , i l l , et une adroite femme—de-chambre ponr 

réparer les événemens qui pouvaient arriver à leur toilette , 

on rencoutrait tous les accessoires d 'un goût parfait et des soins 

les plus délicats. C e p e n d a n t , il m a n q u a i t , dans cette n o m -

breuse réunion, ce fonds do gaîté, cette agitation morale q u e 

les esprits semblent se communiquer au m i l i e u d ' u n e féte ; 

mais qui ne sont q u e le résultat d 'une suite de soirée où les 

o b s e n ' a t i o n s , les intimités et m ê m e les petites querel les de 

société ont eu le tcms de s 'établir et de prendre un cours 

f^us ou moins intéressant. Cela expl ique assez pourquoi h's 

plaisirs semblent croître vers la fin de l ' h i v e r ; chacun alors 

est animé par u n désir, une e s p é r a n c e , un sentiment p e u t -

être : on m u l t i p l i e , on précipi te les occasions de se vo ir , e t 

l'on se croit d 'autant plus heureux de se rencontrer , q u e l 'on 

sait q u e la iln d u carnaval arrivera toujours à p r o p o s , p o u r 

rompre ou dénouer des habitudes e t d e s sèrmcns q m pourraient 

quelquefois embarrasser cruel lement c e u x qui s 'y sont e n g a g é s . 

— J u s q u ' i c i , les robes de b a b oflrent assez de s implici té 

dans leurs garnitures ; cel les q u e l 'on remarque comme les 

plus gracieuses sont ornées de r u b a n s , dont la disposition et 

le bon goût ont fait p lus d ' u n e fois reconnaître les magasins 

de M . B u r t y * . C 'es t là où nos élégantes sa>cnt que , c h a q u e 

hiver, elles trouvent l e choix des plus jolies toilettes pour 

soirées. I n d é p e n d a m m e n t df^sinventions les plus neuves pouV-

robes de b a l s , ces m ê m e s magasins offrent encore un a s s e m -

blage parfait de tissus légers et de riches é to f fes ; parmi ces 

d e r n i è r e s , on remarque des popel ines daus tous les dessins 

el dans tous les g e n r e s , uue étoffe appelée Caméléon des 

irlandaises à colonnes perses, des foulards en laine, des 
cachemires de toutes f a ç o n s , e l mille autres objets de f a n -

tais ie , parmi lesquels nous citerons encore les l inons hrodés 

en s o i e , pour toilettes de jeunes personnes. Nos é légans n ' i -

gnorent pas non plus toute la réputation q u e les magasins de 

M . B u r t y se sont acqùis pour le bon goût des c r a v a t c s , et tout 

Vc mérite qu'el les ont pour les hommes de mise d is t inguée . 

— Les couleurs les plus en vogue sont le bleu Miner\fe, le 

grenat » çioleite des bois et vert de Chine. 

* M . B u r t y , rue R i c h e l i e u , u . 8g. 
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— Une trè$-)olic robe de soiree ¿ U i t en crêpe rose o r n é e , 
au*dcs^s du biais, d'une guirlande brodée en soie coideur bois 
et soie bianche; le tour du dos et des épaules garni d'une 
garniture du même genre rctombaot en pèlerine. 

Une toilette demi-négl igé , pour soirée, se composait d'une 
redingote en crèpe rose doublée de satin rose ; elle était e n -
tourée d'écaillés garnies de blondes noires ; les écailles cpii la 
fermaient, sur le devant du j i ipon, étaient fixees par des 
IK>UCICS en jais. I/ C corsage, extrêmement ouvert suc la p o i -
tr ine, était entouré d'une haute blonde noire retombant cn 
pèlerine. Les mauchc.s, très-larges, arrêtées au poignet par 
un bracelet en jais. Un long collier de jais formait aussi trois 
ou <pjatre tours sur la poitrine, en guise de chaîne. Un- petit 
bonnet de tulle r o s e , brodé en soie no ire , et soutenu s w 
le front par une guirlande de petites cloches roses ct noires , 
complétait parfaitement ce costume. 

— A u x Tuileries , on a aperçu • dans les plus belles heures 
des dernières journées, beaucoup de douillettes et robes en 
satin n o i r , les unes garnies en martre, les autres attachées 
par de.< noeuds ou des doubles boucles; quelques pelisses en 
satin noir , formant coidisses au bas de la tai l le , ayant une 
grande pèlerine en velours noir et de larges manches, à la 
po/onmsc (]ui pendaient de chaque côté : les femmes qui les 
|)ortaicnt avaient,pour la plupart, des manchons. Nous dirons 
à ce sujet que les manchons ont une grande faveur cet hiver ; 
ou en voit en martre , en petit g r i s , en chinchilla ; cette d e r -
nière fourrure se porte encore beaucoup sur des robes eu 
velours. 

— On voit aussi quelques redingotes en velours pensée ou 
gros vert , fixées, sur le devant , par des boutons cn or; nous 
<'n avons vu une bleu oriental, fermée par douze crois— 
sans cn or, attachés les uns aux autres par trois chaînons 
d'or, qui traversaient ainsi le jupon du haut en bas. Le bas 
d e la redingote était garni en hermine, la pèlerine, ,Io bas 
des manches de même. On portait , avec ce rïchc costume, 
une capote en satin b lanc , garnie d'un demi—voile en blonde. 

— Nous avons remarqué des douillettes en gros de Naples, 
Tune noire , l'autre violette de.s bo is , garnies , tout atitour, 
d'un large bord de velours plein de là même nuance i la p è -
lerine était axissi en velours, 
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UNE SOUSCRIPTION. 

Piiriui IvH vui'tUit qui d i s t i n ^ e i i l les femmes et ({ui semblent 

leur Dppnrleiiir plus spéc ia lement , la Lieufaisance c l lu c b a -

rit(î occiipcnt le premier rang. Si notre mémoire nous r a p -

pelle quelque trait dc clcvoviement, de piété filiale, de zèl6 

pour les iDnlhcurcux , dc secours pour dc pauvres m a l a d e s , 

presque toujours des femmes en sont les héroïnes . B a n s nos 

K o p i t n u x , au milieu des ravages des maladies pestilentielles , 

dans les prisons , partout où règne la souflVance , de quelles 

Diains partout les SOÏDS les plus e m p r e s s é s , l 'abandon le plus 

t o u c l i a n t , le désiiitéresscmcut le plus p i e u x ? Quels sont les 

cocurA les plus iugënieux i\ découvrir l ' i n f o r t u n e , les esprits 

les plus délicats pour la secourir sans l 'oi îenser? Qui sait le 

m i e u x pénétrer dans l 'asile du malheur, affronter les dégoûts 

que trop souvent la misère inspire , braver les obstacles que 

notre susceptibilité sociale place a u - d e v a n t des inspirations 

généreuses? N c sont-ce point les femmes que l 'on trouve tou-

jours prèles à opposer leurs consolations a u x douleurs , leurs 

soins aux .louifranccH et leur bienveil lance à l 'amertume que 

le désespoir répiind sur l 'ame. 

On nu s'étonnera donc point que nous voulions appeler 

l 'attention dc nos lectrices sur le grand acte de charité p u -

blique que sollicite le premier magistrat Jo la capitale. 

Paris élait depuis long—tems affligé par le spectacle d 'une 

population nombreuse de mendians : les rues , les places p u -

b l i q u e s , le seuil des égL'ses étaient encombrés par uue foule 

de malheureux occupés à lever un tribut inégal sur les dons 

de la b ienfa isance , troublant par leur aspect les soleooités le» 

plus h e u r e u s e s , appelant d 'une voix cupide et impérieuse le 

bienfait des a u m ô n e s , et détruisant lous les profils de la c h a -

rité , cn lui donnant u n emploi irréfléchi et souvent injuste . 

Cet état dc choses a f rappé l 'attention de l'.i>itorilé : la men-

d i c i t é , punie par nos l o i s , a été poursuivie par nos tr ibunaux, 

et des p e i n e s , prononcées à r e g r e t , mais commandées par 

Vintérét p u b l i c , ont f rappé tous c e u x q u i , malgré les d é -

fenses d u pouvoir, avaient continué à tendre une main hon-

teuse a t i -Jevant des c i t o j e n s . 

Si la société s'était bornée à défendre 1» mendicité MUS 

chercher à la corriger, si les rigueurs de la loi n 'avaient pu.< 

Ayuntamiento de Madrid



Ô ûi^ ' 

f i 

I»' f " 

m 
m 

K l 

(ì 

i t f ' 

- • n 

.1. 

ra 

y 

n 

r 1 

/ ' 

u 

' A 

M 

\ ì ì 

-5Ö 

J 

> /f 

Ti_ 
I -fcA^ 

A 

¿'hapetm / e i>tUiay* o r a f t f e //r/e.v ( h J f m k t J ( T i f r a d L í . J l ^ i f i/e Ä f p i f m J t f f i ^ f f t m / f e 

J e v<>ìiui.* f t J e m n i J ^ f h>*ere'e e n . J \ v ' . r u e i / e ¿ ' I r ^ r e - J t e 

à 

Ayuntamiento de Madrid



aOf 

clé tempérée» par de» sccaiir.i juslvmcnt distribué», ces aje<^ 
sures nouvelles auraient été empreintes de tpielque cruauté, 
et les malheureux à qui Ton aurait refusé Vaumône^ sans leur 
fournir des moyens /l 'existcnce, auraient eu le droit de se 
plaindre d'une loi qui les aurait condamnés h mourir de faim, 
qui aurait puni la prière inspirée par le besoin, et détruit le» 
abus de la charité, sans en conserver les bienfaits. 

Ces considérations ont vivement frappé M. le préfet de 
police; il vient d'ouvrir unc souscription volontaire, dont le 
produit est destiné à former des ateliers de travail, où tous les 
indigens seront reçus, et pourront utiliser les ressources que 
la nature a départies à tous les hommes. 

L'avantage des souscriptions est apprécié depuis long-
tems dans plusieurs états voisins. En Angleterre, toutes les 
idées utiles sont soutenues par ce moyen, e t , 4 l'aide de ces 
cotisations où chaque citoyen peut prendre sa part , on a vu 
se former un grand nombre d'établissemeus utiles, qui foui 
la gloire de ce pays. LaFrance a reconnu aussi depuis quelques 
années toute la puissance des souscriptions. On a vu tour a 
tour ses offrandes réédifier la »t^ilue d'un monarque chcH , 
et doter les enfans d'un grand et illustre citoyen. 

Dans aucune occasion on ne verra unc souscription tendre 
à un plus noble but ; aussi celle-^i a- t -e l le déjà réuni du 
nombreux tributs. L'offrande royale ne s'est pas fait attendre; 
la liste s'est enrichie des noms les plus honorables, et nous 
avons déjà remarqué avec plaisir, et sans étonncmcnt, qu'un 
grand nombre de femmes s'étaient empressées de concourir 
M cc grand acte de charité. 

Quelle est celle d'entre nous qui n'aimait pas à distribuer 
souvent ses aumônes parmi quelques malheureux qu'elle ren-
contrait sur son chemin? Quelle est la bourse qui ne s'ouvrait 
pas de lems cji tems pour procurer du pain a une mère de fa-
mille dans le besoin, à un pauvre ouvrier sans travail , ù uu 
jeune enfant délaissé ? Depuis le brillant carrosse, qui s 'ar-
rêtait pour tendre unc pièce d'argent aux supplications de 
l ' indigent, jusqu'à la jeune ouvrière qui donnait timidement 
unc pièce de cuivre , on voyait partout la chanté éclater sous 
toutes SCS fonnes, animer toutes les ames tendres , et prêter 
appui A l'infortune dont elle entendait la prière. 

Cc que nous faisions ainsi séparément et sans autre discei'-
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Dcment q u e lc plaisir d 'étouffer une p l a i n t e , Tautonté le fera 

pour Dous a v c c la sagesse qui préside à une administration 

éclairée et protectr ice . C c que nous d o n n i o n s , jour par jour , 

et quelques mains plus opulentes ou plus g é n é r e u s e s , lieure 

par h e u r e , la souscription nous le demande : nous ne le lui 

Infuserons pas. L a mendicité est s u p p r i m é e , mais r i n d i g c n c c 

ue Test pas ; sccourons-la daus les asiles qui lui seront ouverts , 

q u e nos aumônes Vy s u i v e n t ; tendons-lui une m a i n tutélaire 

et b ienvei l lante , ct n 'oublions jamais q u e la bienfaisance e s t 

la plus noble prérogat ive das femmes. 

M É L A N G E S . 

— Parmi les ouvrages de poésie qui o n l le plus v ivement 

excité l 'attention publ ique depuis q u e l q u e t e i n s , ou doit citer 

les Études Françaises et Étrangères, dc M. Émile Deschamps. 
L'auteur appartient ù l 'école de M M . Laniart ine , V i c t o r H u g o 

et D c v i g n y : il est leur a m i , leur contemporain , ct peni j u s -

tement se montrer leur r ival . Les Etudes se composent de plu-

sieurs imitations étrangères où brille uu grand talent poét ique. 

La Cioche, imitée d c Schi l ler , se disl ingue par un rare talent 

de descriptions. Des romances e s p a g n o l e s , relatives au roi 

Rodr igue ct à l ' invasion des M a u r e s , sont traduites avcc plus 

dc l i b e r t é , mais non moins de lalent. L e caractère disl inclif 

du talent de M . Émi le D e s c b a m p s est uji mélange de gaîté 

et de t r i s t e s s e , d^ironie ct dc g r a v i t é ; on peut appliquer à su 

muse cette strophe d 'une de ses odes : 

Parcc <]ue je sui« jeune ut vive, 
On me croit légère : oh ! non pas ! 

Je chdnte. écoulez bien« une note plaintive 
Accompagne le rire et ŝ y mâle lout bas. 

On trouve plusieurs strophes pleines de sensibilité ct de d é -

licatesse dans la bal lade où est racontée la mort dc F lor inde. 

Nous citerons la dernière : 

Toujours un vague iosUuct, un charme invoionuirc, 
Un céleste besoin sauront, avec mystère, 
Aux bras de la moins tendre cnchatncr le plus fier ; 
£t les maux qu*oc endure ct les maux rjuVu soupçonne 
Et ceux <]uc ĵ ai cbaoti^s, n'empOchcront pcr50onc 

D^oimer, comm on nimait hier. 
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THÉATR£ ITALIE?«. — Clan, opér.i en trois a c t e s , d e M . H a -

levy. Le succès de cet opéra est un événement remarquable 
dans les annales de ce théâtre. Un jeune compositeur connu à 
Paris par quelques blucttes musicales assez mal reçues, brigue 
tout à coup une des palmes depuis long-lems exclusivement 
réservées à rOrphéc de l ' I tal ie; mais la fortune a couronné 
l 'audace, et le triomphe de M. Halevy a été complet. 

Le sujet de Clari est si connu qu'il est usé ; cependant le 
jeu de M^' Malibran est parvenu à lui prêter un cbamic nou-
veau. Le rôle de Clari ajoute un nouveau titre à sa réputation 
de grande comédienne : elle a été surtout admirable dans 
la scène de la malédiction paternelle. 

La musique renferme de nombreuses beautés. L'ouverture 
e s t , sans contredit, le morceau le moins remarquable. La 
svmpbonie bizarre, exécutée par les musiciens dans la scénc 
de la répétition, est d'une piquante originalité. Le quatuor 
ehanté par Clari , le duo Germano e Betiina, ont été univer— 
sellement applaudis ; mais le duo : No re maggior, plein d*cx' 
pression, d*amour et de sensibilité , et parfaitement rendu par 
Donzelli et ÎSI®* Malibran , a particulièrement enlevé totis les 
suffrages. 

TMÉATREDEMADAME.—.VÎT/WVJÛ o u le Mariageâ^inclinûiion, 

IMM. D u p i n , V a i n e r , Imbert, Mélesville , Delavignc, e t c . , 
vous tous que M. Scribe a tant de fois associés A ses triomphes, 
pendez—vous I s'écrie un journal : votre infatigable chef a 
vaincu au boulevart Bonne-Nouvelle, et vous n'y étiez pas ! 
Cette fois, M . Scribe ne doit qu'à lui seul le fleuron qu'il 
vient d'ajouter à sa couronne. 

La pièce excite autant d'intérêt, fait couler autant de lût-
mQs <[Me\e I^iariage Je Raison, Rodolphe, Cltrisline, e t t o u s 

les drames ensemble que l'on a mis en chansons sur la scène 
du Gymnase. Lo succès a été d'enthousiasme : des sanglots 
se sont fait entendre du fond des premières loges, où se c a -
chaient sans doute quelques Malvina, dont le rôle a été sou-
tenu, par M " ' Léontine Fay , avec une sensibilité exquise. 

— O n montre, dans ce moment à Varsovie , un chien aile. 
Cet animal , à peine âgé de six mois, marche et voltige avec-
une égale rapidité ; les ailes qu'il porte sur son dos, ont cinq 
pouces de circonférence, et sont assez semblables à des ailes 
de chauve-souris. I l ne mange que du poisson cru, et ne 
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ix>it <pie d e l ' h y d r o m e l . D e s b a t e l e u r s o n t oiTert u n e s o m m e 

a s s c r f o r t e «au p r o p r i é t a i r e q u i l e r é s e r v e , n s s u r e - t - o n , p o u r 

la f a e u l t é d e m é d e c i n e p o l o n a i s e , d o n t il est m e m b r e . 

A N N O N C E S . 

A L M A N A C H D E S D A M E S pour Vannée 1 8 2 9 ; to lume în- iG de 

Pimprimerie de Didot Taîn^, sur papier ve'lin, avec 9 trè$-jo1îfs 

vure* ; prix , broche', C fr. P a r i s , TreuUe) et W i i r u , rue de B o u r b o n , 

n® 17. 

Cc'l Airoanacb q u i , tous les a n s , se fait remarquer par T h ïureux 

cimif des pièces qu^il renferme, ofTre encore , cette année le rare m é -

rite de ne contenir que des morceaux de poésie avoués par le bon 

goût et la m o r a l e , et non moins recomm an dables par la iînesie de la 

pensée que par la gr&ce de l 'expression. Les gravures dont il est orné 

sont exécutées au burin, avec une grande p u r e t é : l ' o n n e saurait offrir 

aux dames un plus agre'able recueil pour éirennes. 

O n peul se procurer V Almanoch des DtimeSf en différentes r e -

liures plus ou moins élégantes et riches, depuis 8 fr. jusqu^À 3o fr. 

A l t S E N A L D E V E N U S . - ^ E a u x dans lesquelles il suffit de tremper 

le peigne pour teindre les cheveux de toutes nuances; P o m m a d e qui 

les fait réellement pousser en peu de jûurs *, E a u garantie poor faire 

lumber les poils en dix minutes, sans incoove'nieos; Crème qui eff4ce 

les rousseurs, et bla&cbîl à Viostant ^mérae la peau la plus brune; 

Crème de Perse qui euUve le h i l e et les gerçures ; E a u des Sultanes 

qui rafraîchit le teint cl lui donne un coloris v î f et naturel ; Eau qui 

blanchii les dents et détruit de suite la mauvaise haleine , même après 

avoir fumé. Prix : fi fr. Tarlicle. O n cssaje avant d'arheter. Le dépftt 

«st ( b e x M i n « E D O E N C , rue du I f a c , n « 1 3 , a u a*"« , près le pont 

H o y a l . On fait des envois en province et une remise snr les fortes 

commandes. AlTranchîr. 

M U S I Q I J E . M. Alphonse a Vbonneur de faire ptrt ^ M M . les ama-

teurs, qu'il tient one collection de musique copiée pour le p i a n o , i 

raison de la moitié du prix de la musique imprimée, el qu'i l peut Ici 

satisfaire sor toute «spèce de nouveautés qu*ib désireraient avoir. S V 

dresser» par lettres afTranchies, rue de la F e r m e , n* 37. 

l I 

1 , 
A ce Nunte'ro est jointe M phnche 

Paais.—Toprimerie de Dowdbv^Dupk^, rue St.-I^ouii, N ' lu M«r>ii. 
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